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METHETHY, 
gentilhomme de l'Ancien Empire 

par: Winifred Needier 
Conservateur du department 

du Proche Orient 
au Royal Ontario Museum 

A notre époque où les réalisations scientifiques se succèdent à un rythme vertigineux, on constate avec étonnement que les pyramides 
égyptiennes, après plus de quarante-cinq siècles, n'ont pas cessé de nous émerveiller. Elles demeurent parmi les plus extraordinaires 
réalisations du génie humain. On sait que la tombe du roi Chéops (environ 2650 av. J.-C), mesurait plus de 481 pieds de hauteur, 
qu'elle était construite de plus de 2 300 000 blocs de calcaire pesant environ 2J/2 tonnes chacun, quelques-uns atteignant même jusqu'à 
15 tonnes. Le granit servant à la construction de la chambre funéraire et des autres pièces particulières venait d'Assouan, à quelque 
600 miles. La perfection de la construction de ces monuments n'a d'égal que sa dimension prodigieuse. 

On oublie cependant que les grandes pyramides dominaient un ensemble de constructions encore plus extraordinaire que les pyra
mides elles-mêmes. Ces constructions furent à peu près complètement détruites au cours des siècles et le peu de ruines qui demeurent ne 
suffit pas à donner au visiteur une idée réelle du décor dans lequel, à l'origine, se dressaient les pyramides. 

La pyramide la plus ancienne, en fait le monument le plus ancien de l'histoire de l'humanité, est la pyramide du roi Djéser qui régna 
environ un siècle avant Chéops et seulement deux à trois cents ans après que l'Egypte unifiée fût devenue une monarchie puissante. 
Le pays commença alors sa spectaculaire ascension vers la civilisation par l'irrigation des terres, l'uniformisation des règles de l'écriture, 
la croissance des villes et le développement de l'industrie. L'enceinte de la pyramide de Djéser révèle qu'à cette époque la construction 
de pierre en était encore au stade d'expérimentation, tandis que l'art et l'architecture avaient atteint un étonnant degré de maturité. 
Les rapports de l'Egypte avec la Mésopotamie, qui elle-même avait fait les premiers pas vers la civilisation un siècle ou deux avant 
l'unification de l'Egypte, sont à l'origine de cette étonnante période de création qui est, sous certains aspects, la plus grande de l'histoire 
de l'Egypte. Sous le règne de Chéops, cependant, la civilisation égyptienne a dépassé en éclat tout ce que le monde avait connu jusque-là. 

Les grands ensembles reliés aux pyramides de Chéops et à celles des rois qui régnèrent sur l'Egypte durant les quatre cents ans qui 
suivirent furent construits d'après un type d'architecture conditionné par les pyramides, la double fonction de ces dernières était d'être 
à la fois tombe et temple, car le roi était aussi le dieu. La pyramide du roi Sahouré qui régna environ cent ans après Chéops est un bon 
exemple de ce type d ensemble obtenu grâce à des travaux d'excavation très minutieux et à un plan relativement bien conservé. La 
maquette au Royal Ontario Museum permet de voir l'ensemble de Sahouré tel que reconstruit au moyen des fouilles des excavateurs (1). 
Du "temple de la vallée" où avaient lieu le débarquement et les cérémonies funéraires préliminaires, une rampe couverte conduisait 
au temple funéraire principal avec son vestibule, sa grande cour en colonnade, la Chambre de la statue et le sanctuaire entouré de 

magasins. Tout à fait à l'intérieur de la pyramide se trouvait la 
chapelle funéraire dans laquelle le roi avait été inhumé. Toutes 
les pièces et les couloirs de l'ensemble, y compris la longue rampe 
couverte, étaient décorés de bas-reliefs peints en couleurs. Ces 
fresques représentaient le roi accomplissant la fonction de chef 
divin de l'état ou s'entretenant avec les dieux. 

Il n'existe à peu près aucun moyen de savoir quelle était la vie 
du peuple à cette époque, si ce n'est par les tombes de nobles 
personnages inhumés près du roi par faveur spéciale. Les villes 
et les palais bâtis principalement d argile séchée au soleil ou de 
bois ont été entièrement détruits par le flot tumultueux du Nil 
dans la vallée. Cependant, une tradition religieuse nous a transmis 
le vivant portrait des possesseurs des tombes ainsi que les fresques 
reproduisant des scènes de leur vie quotidienne. Nous sommes 
donc en mesure de connaître quelle était la vie de l'aristocratie 
de cette époque pour laquelle cet art exquis fut créé ainsi que celle 
du petit peuple et des animaux qui servaient les grands et les diver
tissaient. La statuaire et les fresques de ces tombes particulières 
n'atteignent pas à la perfection technique et artistique des œuvres 
qui ornaient les tombes royales des pyramides. Elles nous appren
nent cependant de nombreux détails sur la vie quotidienne des 
hommes de cette époque. 

1. Maquette de la pyramide de Sahouré (environ 265o av. J . -C) , à 
Abou Sir, échelle: 1 = 280. Longueur de la maquette 67"( 1,70 m). Con
struite par Sylvia Hahn, Royal Ontario Museum, University of Toronto. 



Nous possédons ici une statue et deux pièces en bas-reliefs de la 
tombe de Methethy, un haut fonctionnaire qui servit sous le roi 
Ounasau XXVe siècle av. J.-C. Ces ceuvres sont un exemple de 
cet art qui est aussi document et dont nous parlons plus haut. 
Methethy a probablement été inhumé près de la pyramide de 
Ounas à Saqqara. A part quelques morceaux de sculpture portant 
son nom et ses titres qui ont été trouvés depuis 1940, sa tombe est 
inconnue. A l'époque de Methethy, la monarchie absolue s'était 
affaiblie, cependant que la noblesse devenait puissante et riche, 
de sorte que ce haut fonctionnaire et ses contemporains nous ont 
laissé des vestiges plus révélateurs de la vie à cette époque que ne 
l'ont fait les vestiges laissés par leurs prédécesseurs. 

La belle statue de Methethy au Brooklyn Museum le représente 
dans un âge avancé (2). On sait que les sculpteurs de l'ancienne 
Egypte accordaient un soin tout particulier à la représentation 
de ia tête du personnage, le reste du corps n'étant, selon la croyance 
traditionnelle, que le symbole de son existence après la mort. Ce 
portrait est donc très révélateur. Il semble cependant que, dans 
cette oeuvre, l'intensité donnée à la représentation de la tête se 
soit propagée à la statue entière. 

Des quatre statues de bois de Methethy de la Nelson Gallery de 
Kansas City, une seule apparaît comme un véritable portrait de 
Methethy. Une statue à Boston et une autre très bien conservée 
à Brooklyn, quoique exécutées de façon impeccable, sont conven
tionnelles et impersonnelles à un tel point que l'identification en 
serait impossible si le nom et le titre du personnage n'étaient pas 
indiqués sur la base. 

Le plus grand des deux bas-reliefs provenant de la tombe de 
Methethy au Royal Ontario Museum (3) représente aussi 
Methethy dans une pose traditionnelle et statique en accord 
avec l'idée d'éternité, sans aucune référence à un aspect quel
conque de sa vie terrestre. Cette pièce le représente accompagné 
de son fils, Ptah-sahu. Ces personnages sculptés dans le calcaire 
faisaient originairement partie des murs décorés de la chapelle 
funéraire construite en pierre. L'arrière plan n'était pas découpé 
de sorte que le contour des figures et les hiéroglyphes semblaient 
se fondre dans la pierre. Cette technique a été employée dans 
cette tombe afin de donner à l'oeuvre une force particulière. A 
l'intérieur des lignes maîtresses, les deux personnages sont 
découpés délicatement en relief et l'arrière plan des hiéroglyphes 
est gravé de motifs décoratifs. 

Le nom de Methethy ainsi que ses titres: "Gentilhomme du 
pharaon et chef du bureau des domaines de la Cour" apparaissent 
au-dessus de la tête du personnage principal, tandis que la longue 
inscription à la droite, écrite en quatre colonnes verticales, nous 
informe que Methethy était un fils bien-aimé et respectueux qui 
obtint du roi en cadeau, par faveur spéciale, la sépulture de ses 
parents, qu'une vie exemplaire lui apporta l'estime universelle et 
qu'il était consulté en tout ce qui concernait les travaux ordonnés 
par le roi. Une semblable inscription biographique est d'une telle 
banalité qu'elle ne nous informe pas plus sur la carrière et la 
personnalité du défunt que ne le ferait une simple inscription 
funéraire de notre temps. La qualité de la sculpture ainsi que les 
hiéroglyphes, où chaque signe est une miniature exécutée avec 
un art exquis, aident à comprendre cette œuvre (4). Dans les 
siècles qui suivirenr, le développement de l'écriture au moyen 
du pinceau dans les livres, les lettres et la vie ordinaire des affaires 
ont bien perdu de ce caractère original tel que présenté dans la 
pierre à cette époque reculée. Il demeure que c'est grâce à la 
forte tradition créée par les artistes de l'âge des pyramides qui 
travaillèrent dans la pierre rebelle que les hiéroglyphes conti-

2. Methethy. Statue de bois recouverte en partie de plâtre et peinte. Les 
yeux sont entourés d'anneaux de cuivre, les pupilles d'obsidienne et 
d'albâtre sont blanches. Seconde moitié du XXVe siècle av. J.-C. Prove
nant de Saqqara. Hauteur 61,3 cm. Prêtée par le Brooklyn Museum. 
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nuèrent à être employés jusqu'au début de l'ère chrétienne. Il 
n'est pas étonnant que cette écriture élégante, compte tenu des 
changements apportés à son style au cours des âges, ait survécu 
pendant 3 000 ans. 
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Les murs sculptés et peints ont inventé leur propre langage en 
étroite relation avec l'écriture hiéroglyphique à laquelle ils 
ressemblent sur le plan de l'arrangement spatial et de la représen
tation. Leurs symboles sont cependant beaucoup plus nombreux 
que ceux de l'écriture. Il est à remarquer que les fresques égyp
tiennes semblent aussi étrangères à la plupart de nos contemporains 
que la langue égyptienne elle-même. Comme tous ceux qui ne 
subirent pas l'influence grecque transmise à notre civilisation 
occidentale, l'artiste égyptien dessinait sans se préoccuper du 
temps ou de l'espace; il décrivait les choses telles qu'il les con
naissait et non pas telles qu'il les voyait dans l'instant même. Il 
faut reconnaître qu'il est plus difficile de comprendre l'art égyp
tien que l'art des peuples primitifs, l'art égyptien s'étant déve
loppé selon des mouvements et des influences bien différents des 
nôtres. L'art pictural égyptien ressemble non seulement à l'écri
ture mais aussi à l'art musical auquel il s'apparente par le rythme 
soutenu, le style du mouvement et la sinuosité de la ligne. Quand 
l'observateur de notre temps parvient à maîtriser ce "langage" 
étrange des bas-reliefs de l'âge des pyramides, il peut goûter avec 
plaisir la précision avec laquelle ce langage décrit les événements 
quotidiens en même temps qu'il exprime les idées philosophiques. 

La figure sans âge de Methethy n'est pas née d'une vision instan
tanée: alors que les membres sont dessinés plus ou moins en 
accord avec la tête de profil, les yeux et les épaules sont dessinés 
de face. Cette façon de procéder qui peut sembler déconcertante 
à l'œil moderne provient du désir de 1 artiste de présenter chaque 
partie du corps dans son aspect le plus révélateur. Ce procédé 
nous en dit souvent plus long que ne le fait notre système occi
dental à vue unique. 

Le vêtement principal de Methethy consiste en une courte 
jupe de toile avec plis horizontaux dont les pans enveloppent le 
corps et se rejoignent en avant sous forme d'un panneau triangu
laire rigide; cette statue est présentée de face ainsi qu'on peut aussi 
le constater dans la statue de Brooklyn où cependant la jupe, 
semblable à celle décrite plus haut, est plus longue. Le person
nage porte aussi un large collier de perles et un bracelet; ces 
bijoux étaient probablement faits d'or et de pierres semi-pré
cieuses. Sa main droite saisit la baguette sekhem symbole de son 
rang et il tient dans sa main gauche un long bâton. 

La tête est habilement dessinée et modelée avec raffinement (6). 
Cette statue représente Methethy jeune homme avec une courte 
barbe carrée et une perruque bouclée. Cette élégance plutôt 
artificielle est rehaussée par la longue main très soignée qui saisit le 
bâton. Il est impossible de reconnaître dans ce portrait la tête 
si réaliste du vieil homme de la statue de Brooklyn (2). Cette 
œuvre est une idéalisation à peu près dépourvue de personnalité 
qui se rapproche des autres statues conventionnelles de Methethy. 

Le petit personnage du fils est nu. Il ne porte qu'un large collier 
semblable à celui du père et il saisit le même bâton (5). Ce geste 
ainsi que la stature relativement petite du personnage symbolisent 
la relation entre le père et le fils. Les restes de polychromie er de 
pigment dans les hiéroglyphes permettent de constater que le 
vert fut la couleur originale employée par l'artiste. 

Cette statue représente le chef figé dans son éternité: lointain, 
hors du temps et immobile. Elle donne cependant une fausse 
idée de l'ensemble de la tombe, à moins que le visiteur n'imagine 
les scènes de la vie quotidienne qui constituent la plus grande 
partie de la décoration de la tombe. Alors que les grandes statues 
de Methethy avaient pour objet de représenter l'identité du per
sonnage d'une façon abstraite et lointaine sans aucune référence 
à une action concrète et précise de sa vie terrestre, les scènes 
familières de la vie couranre, racontant les événements quotidiens 
de l'existence du défunt dans un rythme très mouvementé, sont 
offertes au personnage statique et figé dans son éternité afin qu'il 
puisse profiter de ces biens terrestres dans l'au-delà. Cette diffé
rence entie les fonctions explique le contraste frappanr de l'art 
des tombes particulières à l'âge des pyramides. Ce contraste 
intensifie la forte impression d'une vie gaie, heureuse et mouve
mentée. Il produit cette tension mystérieuse qui caractérise l'art 
des tombes particulières de cette époque entre les morts et les 
vivants, entre le sacré et le profane et entre l'immobilité de 
l'éternité et la versatilité de la vie. 

Le second bas-relief du Royal Ontario Museum donnant un 
aperçu de ce monde quotidien et mouvementé est présenté au 
moyen de bandes horizontales aux couleurs brillantes sur les 
murs de la chapelle funéraire de Methethy (7). La technique de 
cette œuvre ne possède pas la perfection de la grande pièce où un 
plus grand soin a été apporté à la représentation du possesseur de 
la tombe. La faiblesse de la technique est cependant compensée 
par le rythme et le mouvement de la composition dont ce frag
ment ne constitue qu'une scène. 

j . Methethy et son Jils Ptah-Sahu. Bas-relief en calcaire peint. Seconde 
moitié du XXV e siècle av. J . -C. Provenant de Saqqara. 32V2" x 26% 
(82,s x 67,3 cm). Don de la succession Reuben Wells Leonard. 
Royal Ontario Museum, University of Toronto. 

4. Hiéroglyphes. Détail du dessin numéro 3. Hauteur du griffon en 
haut à droite: 1'4" (3,2 cm). Royal Ontario Museum, University of 
Toronto. 
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Cinq ânes ont été attelés pour le transport de la moisson sur une 
aire dans un des domaines de Methethy. Le blé a été lié en gerbes 
dont quelques-unes, endommagées, se trouvent à gauche. 
Les ânes transportent les sacs ou les filets vides sur leur selle de 
toile verte. Ces sacs seront remplis par les gerbes avant de les 
charger. La légende hiéroglyphique dit: "Le reste des gerbes, 
mille trois cents, le rassemblement (des ânes) — " D'autres gerbes 
ainsi que les jambes des moissonneurs dans la partie endommagée 
de la décoration supérieure constituent le reste d'une autre partie 
de la scène de la moisson, probablement le liage et l'emmeulage 
des gerbes. 

La grande variété de sujets représentés dans les tombes des 
contemporains de Methethy laisse deviner quelles devaient être 
les autres scènes représentées sur les murs de cette chambre. Il est 
permis de conclure, d'après ces scènes, que Methethy a vécu dans 
un milieu riche, raffiné et joyeux. Les vêtements et les objets qui 
l'entouraient étaient vraisemblablement le produit d'un artisanat 
ayant atteint un haut degré de subtilité. Dans ses moments de 
détente, ce haut fonctionnaire se divertissait avec ses amis de 
diverses façons: musique, danse, jeux, propos joyeux et repas 
plantureux. Il fut sensible aux beautés de la nature et se préoccupa 
du bien-être de ses concitoyens. Traduction de Lucile Ouimet 

NOTE — La statue de Methethy a été reproduite grâce à la permission de 
M. B. V. Bothmer, Conservateur de l'Art Ancient au Brooklyn Museum. 
Cette statue et les autres statues de Methethy ont toutes été publiées par 
M. J. D. Conney dans le Bulletin Of Brooklyn Museum, automne 1953, qui 
y traite aussi des reliefs de Methethy au Caire et à Kansas City. Les bas-
reliefs de Toronto ont été publiés par le soussigné dans le Bulletin Of The 
Royal Ontario Museum of Archeology, septembre 1954. La source princi
pale du modèle de la pyramide au Royal Ontario Museum est le rap
port des fouilles: L. Borchardt, Das Grabdenkmal des Konigs Sahure (Leip
zig, 1910-13). 

5. Le fils de Methethy. Détail du No. 3. Hauteur du personnage 8V»" 
(20,5 cm.) Royal Ontario Museum, University of Toronto. 

6. Methethy. Détail du No. 3. Hauteur de la tête du menton au sommet: 
3'A" (8,3 cm). Royal Ontario Museum, University of Toronto. 

7. Anes à la moisson. Bas-relief de calcaire peint. Seconde moitié du 
XXVe siècle av. J.-C. Provenant de Saqqara, i6W'x 19(41,8x48 cm). 
Royal Ontario Museum, University of Toronto. 
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